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Non à
l’initiative fiscale
qui augmenterait
les impôts de la
classe moyenne

Comité fribourgeois « NON à l’enfer fiscal » CP 304, 1700 Fribourg

Le 28 n�vembreNoN
àl’enferfiscal

»

«

PUBLICITÉ

Tous les ferrovipathes ayant joué à la maquette ont sans
doute imaginé, avec une perversité jouissive, un scénario 
catastrophe où un train fou est lancé à pleine vitesse 
en direction d’une petite bourgade. Alors, quand ce scénario
se réalise sur grand écran, avec un Tony Scott spécialiste 
du genre aux manettes, il y a de quoi se laisser embarquer.

Un malheureux mécanicien – qui, comme on l’apprend 
à la fin, travaille désormais dans la restauration rapide – 
descend de son train en gare de triage pour modifier un ai-
guillage. Sauf que voilà, il n’arrive pas à remonter. Les freins
n’étant pas branchés, le convoi de 600 mètres accélère et
fonce droit sur un autre train conduit par deux «chemin-
héros» (impeccables Denzel Washington et Chris Pine).
Le contre-la-montre s’engage… avec la fin que l’on suppute.

Basé sur un événement réel qui s’est déroulé en 2001
dans l’Ohio (avec la fin supputée), Unstoppable a l’avantage
de reposer sur un scénario simple. Peut-être trop. Car, mal-

heureusement, son auteur tombe
à plusieurs reprises dans les 
pièges de la facilité. Il y a, par
exemple, cette histoire parallèle
de divorce, qui n’ajoute rien au
film. Ou ces dialogues insipides,
peut-être dus à la mauvaise tra-
duction, style: «On devrait ralen-
tir. Or, on ne ralentit pas. Zut!»
Sans compter ces innombrables

flashes de breaking news avec des commentaires qui expli-
quent inutilement ce que les images suffisent à montrer.
Et pourquoi ne pas nous avoir épargné l’explosion de joie 
archiconventionnelle des observateurs criant des «Ouais!
Ouais!» aussi convaincants que s’ils avaient déballé le 
dernier pull en laine tricoté par leur grand-mère? Des artifi-
ces et des clichés qui alourdissent le film. Zut!

Car, pour le reste, Unstoppable est la preuve qu’un film
d’action made in Hollywood peut aussi être beau. Depuis
L’attaque du métro 123, on savait Tony Scott capable de 
filmer les rails et les trains. Cette fois-ci, il se surpasse. Les
prises de vues de ces monstres d’acier, filmés sous tous les
angles, sont à couper le souffle. Loin des brouettes des TPF,
les locomotives américaines se révèlent cinématographique-
ment esthétiques. Et, lorsque les techniciens du son s’en 
mêlent, on ressent réellement les vibrations au passage des
trains. Cette maîtrise de l’image et du son participe pleine-
ment à l’immersion du spectateur, qui en a pour son argent
au niveau des bonnes bouffées d’adrénaline. ■

Unstoppable, de Tony Scott, avec Denzel Washington.

Véritables personnages, les trains supplantent les acteurs qui ont 
la décence de se mettre en retrait.

Le train fou 
sur de bons rails

Loin des brouettes 
des TPF, les mons-
trueuses locomotives
américaines se révè-
lent cinématographi-
quement esthétiques.

Samedi cinéma PAR VICTORIEN KISSLING

ARTHUR 3. Après Arthur
et les Minimoys, Arthur et la
vengeance de Maltazard, il y a
désormais Arthur et la Guerre
des deux mondes. Rien que ça.
Comme si Luc Besson accor-
dait de plus en plus d’impor-
tance à sa série mêlant film et
animation, c’est désormais à
une véritable guerre mondiale
que se livrent les protagonis-
tes.

Entre le gentil Arthur, petit
garçon miniaturisé par hasard
dans le monde des Minimoys,
et le méchant Maltazard, dont
le nom – évoquant l’étonnant
mélange entre des petites bou-

les chocolatées légères et des
chewing-gums qui font que
y’en a plus marre – prête plus
à sourire qu’à flipper. Il n’em-
pêche que ce troisième opus
devrait trouver son public en-
fantin, sans doute intéressé à
découvrir la si inattendue ré-
ponse lancée à la fin de la
bande-annonce: mais qui ga-
gnera? Le suspense est insou-
tenable… VK

Arthur et la Guerre des deux
mondes, de Luc Besson 
avec les voix de Mylène Farmer,
Gérard Darmon et Marc 
Lavoine

BANDE-ANNONCE ●●●

Arthur, le re-re-retour

NOTRE AVIS: ✔✔✔✔

Maison écologique
du plancher au toit

ROMONT. Luc Bardet
ouvre ses portes aux 
curieux ce week-end.
La spécificité de sa mai-
son: son label Minergie-
P-Eco.

LARA GROSS

Un cube de bois et de verre. En
découvrant la maison de Luc
Bardet, la première pensée va
à la personne qui nettoie ses
nombreuses baies vitrées…
Que les curieux se rassurent,
ils n’auront pas à le faire lors
des journées portes ouvertes
de ce week-end dans le cadre
de la journée nationale Miner-
gie-P. Le propriétaire, comme
d’autres dans le canton et en
Suisse, les convie à découvrir
la particularité de sa bâtisse:
son label Minergie-P-Eco.

«Ce label est méconnu, re-
lève Luc Bardet, propriétaire
de la maison. Il combine les cri-

Luc Bardet ne renoncerait pour rien au monde à sa nouvelle demeure labellisée Minergie-P-Eco. JESSICA GENOUD

GIBLOUX
La route fermée entre
Villargiroud et Villarlod
Pour des travaux de génie civil,
la route cantonale entre Villarlod
et Villargiroud est fermée à toute
circulation depuis hier à 17 h
jusqu’au mardi 16 novembre 
à 5 h. Déviation en place.

BILLENS
Conductrice blessée
Mercredi à 17 h 50, une auto-
mobiliste de 47 ans circulait à 
Billens, de la route de Bossens 
en direction de la route de 
Billens. Au giratoire, elle entra 
en collision avec une auto qui
roulait de Romont en direction 
de l’hôpital. Légèrement blessée,
elle a été transportée en ambu-
lance à l’HFR, à Riaz.

EN BREF ●●●

Ils squattent le 
XVIe arrondissement
LA JOUX. La troupe théâtrale, Les Jouvenscènes, dévoile
ce week-end son nouveau spectacle, Le Squat. Cette pièce,
écrite par le Français Jean-Marie Chevret, met en scène un
couple marginal, Samir (beur de 22 ans) et Natacha (Litua-
nienne de 20 ans). Les amoureux squattent l’appartement 
du quartier chic de Paris, laissé vacant.

Si leur présence reste secrète les premières semaines, 
le retour à l’improviste des deux propriétaires, les sœurs 
Figeac, va provoquer son lot de rebondissements. Deux
mondes totalement opposés se confrontent. En mêlant 
humour et gravité, l’auteur aborde des thèmes comme le 
racisme, l’intégration sociale ou encore les conflits culturels
et générationnels. LG

La Joux, salle communale, les samedis 13, 20 et 27 novembre 
et les vendredis 19 et 26 novembre, à 20 h 15.
Réservations conseillées au 078 814 71 53 (entre 19 h et 21 h)

= sans intérêt = très bien
= pas mal = génial
= bien✔ ✔

✔

✔ ✔ ✔

✔ ✔ ✔ ✔

tères de Minergie-P – qui im-
pose que la maison soit chauf-
fée avec des énergies renouve-
lables – et de Minergie-Eco qui
demande que les matériaux de
construction respectent l’envi-
ronnement.» Ainsi chaque dé-
tail a été pensé avec minutie.

La charpente est en bois, 
les crépis en argile (régulateur
d’humidité), le chauffage à bois
et le toit végétalisé est recou-
vert de panneaux solaires ther-
miques. «Le label n’impose 
aucun critère architectural, le
choix du bois et des fenêtres
est personnel, précise le vice-
président des Verts fribour-
geois. Minergie impose des li-
mites pour la consommation et
le type d’énergie.»

Deux cubes copié-collé
Installés depuis juin dernier

dans le quartier En Bouley, 
à Romont, Luc Bardet et son
épouse ont tenté l’expérience à
double. Ils ont élu domicile au

numéro 39, juste à côté d’une
bâtisse en tout point similaire
à la leur. «Nous sommes der-
rière les deux projets, confirme
le menuisier reconverti en web-
master. Nous allons vendre la
seconde, dès les travaux termi-
nés.» Le chantier a en effet pris
du retard, à la suite d’un incen-
die survenu au printemps der-
nier (La Gruyère du 10 avril).

Convaincu par le label Mi-
nergie, Luc Bardet entend bien
prouver que construire écolo-
gique ne coûte pas forcément
plus cher. «Evidemment, si on
projette une maison classique
et qu’on y calque les critères
Minergie, cela engendre un sur-
coût. Mais, si on tient compte
de ces aspects dès les plans ini-
tiaux, les frais sont aborda-
bles.»

Le Romontois, qui ne se 
revendique pas «écolo bobo»,
estime que ce label n’est pas
réservé à une élite. «Le coût est
peut-être supérieur au moment

EN CHIFFRES
Maison de Luc Bardet:
162 m2 de surface référence éner-

gétique, soit la partie chauffée de
la maison.

9 x 9 x 9 mètres, les dimensions
de la maison cubique.

1,7 stère de bois par année est né-
cessaire pour chauffer la maison.

6 m2 de panneaux solaires thermi-
ques.

80% de l’eau chaude est chauf-
fée par les panneaux solaires
thermiques posés sur le toit.
Les 20% restants sont chauffés
par l’électricité.

760000 francs le prix de vente de
la maison.

Minergie dans le sud:
148 labels Minergie dans le Sud

fribourgeois en 2010 (état au 
10 novembre); 549 dans tout le
canton.

95 labels Minergie dans le can-
ton l’année passée.

63 maisons Minergie en 2008.
51 bâtisses Minergie en 2007.
13 bâtiments Minergie-P dans

le Sud, 49 dans le canton en
2010.

16 labels Minergie-P dans le
canton en 2009.

7 Minergie-P en 2008.
2 labels Minergie-P en 2007.
4 labels Minergie-P-Eco dans le

Sud, 8 dans le canton cette année.l

de l’achat, mais, sur le long
terme, avec les économies de
charges, la valeur de la maison
est quasiment identique.»

«On ouvre les fenêtres!»
A cela s’ajoute un confort

dont Luc Bardet ne pourra plus
se priver. «L’air des maisons 
Minergie est ventilé en continu.
Il est sain, sans humidité am-
biante comme dans des appar-
tements ou des maisons clas-
siques.» Et, à la question qui re-
vient régulièrement, il répond:
«Bien qu’il y ait une ventilation,
on ouvre les fenêtres!» ■

Romont, En Bouley, samedi 
13 novembre, 10 h à 17 h,
et dimanche 14 novembre,
14 h à 17 h. Portes ouvertes 
également à Vauderens.
Infos sur www.minergie.ch


